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Un décoré au Blanc-Seau 
' H. LouU Craqno, président de l'Ilarruonie 

#t de  1«   1t> section de 1» 
HicsiDe de Tourcoing, vient 

âme chevalier du mérite agricole. 
cultivateur  il   faisait partie   du 

I agricole de Lille, et c'est paratt-il à 
rvices rendus a l'agriculture qu'il doit 

I distinction doot il vient d'être gratifié. 
Dimanche dernier la musique du Blanc- 

Seau a fait honneur i sou Président, et M. 
IMrue, après un complimeDt très bien 

I lot a remis comme cadeau une croix 
•mes de brillants. 

»ce n'était pas flot. Si M. Craque est 
president de l'Harmonie il l'est aussi de 
la t(r section de ta Solidarité drouiebonne, 
et une vingtaine d'adhérents ayant i leur 
tête le secrétaire, l'instituteur, ont voulu 

i j ajler4de leur petite manifestation. 
' la circonsUnce l'instituteur avait pré- 

paré un speech donl lo bouffonnerie le dis- 
pâte au ridicule. 

Le vice-president de la musique était resté 
dans son rûle en louant il. Croque comme 
•uit de l'agriculture, mais l'instituteur en 
est sorti eu faisant intervenir la politique 
Il où elle n'avait rien à faire. 

Après avoir montré eu termes pompeux 
Louis Cruque comme un agrouoou; hors de 
pair, il couiuiet la balourdise do laisser en- 
tendre que le guuveruuneul a surtout vu 
dans le sujet a oucorur un dévoué serviteur 
de la cause démocratique et un défenseur 
de idées t »iniques de U solidarité droui- 
chuiine. On ne peut être ri plus maladroit 
ni plus ndlcuie et nous doutons fort que 
M. Cruque lui-même ait trouvé celte perle à 
son goût. 

Renchérissant sur cette déclaration, notre 
instituteur seuiide tout a. tuup »ccoue il uu 
souille »jhilUn, et prenant une pose que 
Talma lui-mount envierait il s'écrie d'une 
voix éaaje et cnetrotaule : 

« Représentant de notre quartier, voua ne 
» voulûtes pas d'une majorité factice , et 
* voua refusâtes le mandat d'nue façon si 
» digne que vous grandies dans l'estime 
» dta honnêtes gens. » 

Epuisé sous cet effort d'éloquence, l'ins- 
Uiteur solidaire tutuba soudain du sublime 
i Urre a lerre et penüilement formula le 

vœu que M. Cruque abandonnât la culture 
I betteraves et la coupe des fouis pour 

s'adouner A la culture des idées afin de 
développer la foi républicaine chez les adhé- 
rents de ta Soudanie. 

A'utu ignorons si  cette culture des idées 
•mire'dans  le leuiperauiuioul de M.Cruque, 
•si tous cas, il pourrait essayer, car au bout 

•du succès se  trouve comme recompense le 
ruban violet qu'il pnari y  porter   a   cole du 
ruban vert,   a* Ina-Ssleuibieu, les  riauieul, 
lea Lecomle ont réussi daus celte voie pour- 

- syaui Louis Unique ue réussira«.-il pas. _ 
Et maialeuaul nous nous  permeUroos de 

léliciler a notre  tour ai. Cruque de la dis- 
tinction  qu'il vient Ue  recevoir, mais uous 
ne lui ferons pas I loiure de croire qui! la 
•toit a des mlrigues  poubqjes. ÎWu» esti- 

i au contraire qu ancien cultivateur il 
n'est que juste qu'il soit décoré de  l'ordre 
du  poireau. 

Si nous ne craignions de faire concurrence 
i Ijrtsme de l lustituieui   secretaire de la 

"" Bée la soudante,uous aussi uous 
emboucher la trompette épique 

i * M. Croque : 
• Vous engraissâtes lea champs, vous les 

ensemençât ei et voua gagnâtes de quoi pas- 
I heureuse vieille**«.  Vous poussâtes 

a« ntodeaiie jusqu'au refus  des   honneurs 
et c'eet par humilité qu* vous acceptâtes ta 

\,^ Protection 
de la Liberté du travail 

H. Gruuasau, le dévoué député de la neu- 
• circoascription de Tourcoing, vient de 

9 proposition de loi relative a la 
i de la liberté du travail. L article 

,W de noire Coda penal ne puuil que « Ut 
notomcêt, tutu* Ue /a*'« mtnmve* oit muuutw 
•ms fr*uduUtist* » portant atteinte a la 

^^^B«u travaü. tu Angleterre et en hel- 
gique on punit aussi tes aciea iTmtimidalion, 
tels que ceux qui résultent des rasseuible- 

, coriégea et recouduiles. 
-est cette protection plus complète de la 

. » des ouvrier» que M. lirou».au pro- 
d iuuoduire dans la légndauoo Iran- 

L o de nos cofTSapondanfj nous envola 
^^^Knt: 

Avuau Bolfloo 
s hommes on femmes  sont  in- 
des  emplois sont  vacanU no- 

: A Tosîue d épuration A Cnaion- 
' «  l'nsme A fax - Ai ttmeuere 

r — A 1 b.Hel-meu et A I uoa- 
IÉJr> 

Tons ces services dépendent de l'adminis- 
tration municipale. 

Noos laissons i notre correspondant la 
responsabilité de celte information. 

Le» Palmipèdes 
II y ■ one quinzaine de jours, deux de 

nos très honorables concitoyens. Messieurs 
IKercbier et Flament, ont vu fleurir leur 
boutonnière, l'un du ruban vert, l'autre du 
ruban violet. 

Le premier est Juge de Paix d'un des cantons 
de Tourcoing, grand dignitaire d* la franc- 
maçonnerie, ce dont H ne se cache pas, et 
le second est le quatrième adjoint au Alatre 
de Tourcoing. 

Si maintenant noua recherchons A quel 
titre ces distinctions leur ont été conférées, 
nous avonons que nous nous trouvons de- 
vant l'inconnu. 

Tout d'abord il semble illogique de dé- 
cerner la croix dn mérite agricole à nu juge 
de paix; et si ce dernier a réellement des 
mérites particuliers il ne manque pas d'au- 
tres insignes en rapport avec aos fonctions 
déjuge. 

H'est avis que ce juge de paix est moins 
an courant des choses de la terre que le 
plus bumble des valets do ferme et que ses 
connaissances en culture sont plutôt A l'état 
latent. 

S'il en est autrement, pourquoi diable ne 
pas avoir conduit la charrue et ensemencé 
la terre? Est-ce que par hasard le Bélier de 
cultivateur serait moins honorable A ses 
yeux que celui de juge de paix?. Si oui 1 
pourquoi alors accepter uue croix qui ne 
devrait se trouver que sur la b!ou<e du 
fermier, ou sur la redingote d'un économiste 
terrien 1 

Mystère et politique! ! I 
Quant à notre adjoint Flameot,nous avons 

beau scruter sa vie, peser ses actes, nous ne 
voyons rien en lui qui justiliàl sa nomina- 
tion d'ofticier d'Académie. 

Sans doute, comme les caaiaiades de son 
Age, il fréquenta l'école, il apprit a lire et 
A écrire, ce qui heureusement u oi pas une 
exception, mais il faut avouer que depuis 
qu'il est adjoint, son hou génie lui servit A 
caser sa familie dans les eiupiois rétribués 
de la ville. De plus, il a'est occupe du 
théâtre municipal et c'eet peut-être grâce à 
•a.... diplomatie que la troupe de Lille 
s'est décidée A venir donner des représen- 
tations à Tourcoing. 

S'il fant voir dans cette intervention un 
motif suffisant pour mériter le tiire d'offi- 
cier d'Académie, qui est souvent refusée 
A dé très anciens professeurs, nous n'avons 
qu'A nous incliner, et A regretter que son 
collègue (juivrou n'ait pas été décoré pour 

Un nous prie d'insérer qu'une réunion aura 
heu le Samedi a» Février, à hull heures et demie, 
chez H. Itaert-Oexnoyeite, eauiuiuet de la 
Aouvtiie Aventure, rue du Lhaleau, ■ •"■ 

Monsieur Er'UÉ, membre au Confite Lillois de 
la Ligue dos Patriote» Hépubhcain^ Plébiscitaires 
viendra y développer le programme de la Ligue. 

A Messieurs les Industriels 
Tous les jours de nombreuses demandes 

d'emploi dont nous donnons la lisle ci-des- 
sous, sont faites dans nos bureaux. 

Le comité de i Cuioo Sociale et Patrioti- 
que prie Messieurs les Industriels qui au- 
raient des emplois vacant» dans leurs usines 
de vouloir  bien  s'adresser au stege de 

l'Union Sociale A Patriotique 
43, rue du Tilleul, où tontes  les demandes 
et offres d'emplois formatées seront reçues 
gratuitement. 

LISTt DU OtNAiDLS G tàtPLUIS : 

LMIOM SOCIALE £TPaVTHIUTIUlJË 

Convocations 
Remuons mensuelles sate adhérants : 
buaanebs i« Mara tyuj, à quatre heures du 

•OU-, «Au Pebt barbier», rue AcluUe Taatelîn. 
fîinir"" par un membre  du Cuaiite-Directeur. 
A quatre heures et demie, à I estaminet du 

s ("out-dt-Neuville», leoupar M. GbarLss Beulqae, 
rae de Uand, 636; 

Nommatioa da Bureau. 
A eiaq haare« 41 hotel dee a Sapeura- Pompiers », 

me de u Crotx-Kouge, "i70. 
Samedi 7 Mars, à hall heure* précises dn eoir, 

a An Vert Usodet*, rus de Caria, 
Reunion extraordinaire, — Installation de la 

nouvelle oommiasion sous la présidence d un 
membre du Coinits-lhrsctsur. — Csuaarte par 
M. ilemeersems». — Vets intime. — Ttraga de 
nombreuses primas. 

Employé-comptable 1 Teinturier 
Kmplové magasinier 1 Daubeur 
KaUacOeur i Mouleur en 
hacieur 1 l'Uloun.or 
Tisserand H Appreteur 
Mécanicien 4 forgeron 
Homme de peine V Uuiw-^Uju.- 
UarroUeur OaMflMBMS 
Liootnunai trs i Uebiawuse 
Meonisier d'usine \ uoauerge 
Serruner-poeuer 1 Qiauffeur 

MBMUS FAITS DE LA SEMAINE 

aVootdaaita  — ttiqaidi soir as voulant  faire 
toarasv sus.  atsslags dans la ras du Geagu, le 

et la votuira «s U, r«n»iUar, blsaWiisasf 
vsrasramt dat» ua fossé d'oo   qosiqoa» 

passanla aideront à les redrar. La voiture a été 
quelque peu eiidomma^rAe et M. Forestier n'a pu 
continuer as rnu'e que deux hsnrea plus tard. I) 
n'y S haurcu-t fin'iit pas d'accident  de  peraonne. 

— Dimanche après-midi vers uas heure un 
quart, dem ctievaui attelés à une voiture de 
■naître et anparU'oaiit à M. 1>>-splechin, conaü^ic- 
tsur à Roubaia, aUlionaaieol rue SuHaVino, lors- 
que tout * coup ils s'emportèrent, ooaraot an 
lf«wp lea mes dé Soliùrino, desi Villas et Claude- 
Banivd. Uli courag*ui Citoyen M. Henri ii.ni- 
duin, deniforaot rue dea acaciaa, s'éianca S la 
téfe des cli<-vaut et parviut à lea maitriser après 
avoir été traîné sur un parcoure d'une c-nlaitie 
de ruètres. Des asciduule ont pu ainai être évités. 
Nos fï-licnal.ous .1 M. llauduio. 

— Lundi dan» tu journée, nn ouvrier peintre, 
H. Charles LMescJuae, Agé de 5U ans, travaillant 
pour I-- compte *ie M. llaaaebeoucq, était occupé 
rue de l'Eapterre, à rrpeiodre uue façade et se 
servait d une icMln volante. Par suite d'un 
faui mouvement il j.. rdit l'équUibre et tomba. 
H ne s'est fait hcurruaement qu'une blessure peu 
grave qui uéet-a iurj néanmoins un repos de 
plusieurs semaines. 

— La teinpeii' a uccuionoê dimanche et mardi 
des dégâts aa»ca bêtieoi au cimetière du pont de 
Neuville. Une cliapnlli! en bois et un grand nom- 
bre de croix out été renversée* ou  arrachées   du 
sët, 

— Jeudi matio non tuiture appartenant à M. 
Jja»art-i'arenl, paanail rue de 'Journal, lorsque 
le cheval prit de peur lit un écart u| se jota nur 
le traiiiu.ya. Uu branca'd lut brim: et le tablier 
du car leifürvuici:! (-udoimuagé. H n y a heureu- 
sement in* u ,ii   1 .i'-'t du personne. 

Lt'AlcooUsnae. — Uolpbiue Aliard, 42 ans, 
couturière ik-in-ur-ni rue du Coour*Joyettx, cet 
coulumière du lait ci u- j» plusieurs lois eile a 
éle CitiiJuili- au violou pour ivresse. Samedi soir 
i-iff eUit lyre » il roua qu'elle était daoa i'iii- 
posMl'iiil« de iiiarctit-r ; des safenls l'ont relevée 
rue du l'Industrie uu (lie .-un luuihée et l'oit 
éciou■■ti au posky "* 

— li,-u> lioiinii'-*, ivres sans doute, étaieat 
oecupia a briarr uue B^HHVasnnl se trouve rue de 
J'hpidvme. La agi-nt de MJM-IO passant en ce 
moment, voulut mettre un état d'arrestation un 
des déiitoliist'Ui* Domimi liujardm qui était tous 
le coup d une inlerUirUoa de séjour. Son cama- 
rade l'i. rre Lu 1ère, liciuiurant rue de Tourcoing 
i Huubaix, vomui supposer à cette arrestation 
ce qui puimtt â 1 > j irdiu de »'échapper des 
mains de rsn>s»V Pour ■ e. tait Lsftra a ele écroué 
su  dépôt  et  MI'J   poursuivi   pour   opposilkin   à 

Hixes — Üiliianche soir, au moment où le 
carnaval baUait son plein, vers cinq heures do 
soir. M- Jules Dujardin rencoutra sa aujur en 
costume de carua\al, accuiiipaguaut M. Dobula et 
sa femme. Une vive discusaion surgit à propos 
de la délente qee Uujardru avait tait à sa BQJUT 
de se travestir e* croyant avo.r allaire à 1 amant 
de celle-ci, Dujardin setança sur Dobeiu quit 
n'avait dauord paa recoUttu n le frappa don 
coup de couteau, («slm-ci a été blessé au pouoe 
gauche, il a reçu les soins de M. Deciuck, phar- 
macien. Un agi-nt qui passait au mouient de la 
bataille sépara its oombaUauoi et conduisit Du- 
jardin au poste où il a été écroué. 

— Dimanche soir, un tui;ur de besuaux, fleuri 
Herrinck, Agé du ÜU ans et demeurant rue Na- 
tionale 142, sans rime ni raison s'est jeté sur un 
jeune homme de 10 ans, Fernand l'eiii, demeu- 
rant rue de Jourdain, et l'a urundiaé en le saisis- 
sant par le cou et en le mordant cruellement à 
la joue, llerrinoa a été l'objet d un procès- verbal. 

Empoisonnement. — M»- V'« Desbouvrid, 
demeurant rue Mirabeau, 8, avait acheté chez un 
charcutier de 1IUUWH>D du pâté qu'elle partagea 
as souper avec ses coq sttlants. Uuelque temps 
après Ua se senuuent tous les sii très malades. 

M- le docteur Leduc appelé aussitôt prodigua 
ses soins, et cinq dea malades furent bientôt hors 
de daurur. Un des his dût garder le lit pendant 
trois j«unf, il esl a prescol tout à hut rétabli. Le 
docteur a conclut a un empoisonnement par 
1 absorption de viande malsaine. 

Une eoquéts est ouvmrte. 

Vola. — M. Joies Lecooate, demeurant rue 
de l'Union 7J, s étant absente dimanche Mù", 
avec sa dame, pendant quelques heures, a été 
pondant ce court intervalle, l'objet d'une auda- 
cieuse teuUUve de vol. 

M""-1 Lecouile rentrant chez elle vers sept heu- 
res voyant li ports tmtrebaib>e crut que son 
mari était entré avant elle ne fut paa peu surprise 
de se trouver dans le couloir un face de deux 
hommes qui la bouseulermat violemment et s'en- 
luirent, aile appela à l'aide mais les voleurs 
avaient déjà disparus, nlie nrnslali que les 
me»shies avaient ele Iracbirea ; et sans doute 
deranges dans leur travail les cambrioleurs ne 
purent rien emporter. 

— M"** Casier, demeurant rue du brun-Pain, 
cour Detesalle, s'était arrèlee dimanche soir sur 
la Grand'i'lace pour voir les msaques. (Ja adroit 
lilou prolita de oefae eu coualauce pour lui enlever 
soo porte-monnaie qui ue cootenait heureuse- 
ment usa grand obase. 

Lan rrswKU — Les douaniers de ht Marliêre 
eut SfTésa, Krauçoia Brasquin^ 18 ans, originaire 
de nolesinea si uynhu baewesss, né en Belgique, 
lis étaient perwere da  utversee marchandises de 

Un autre Iraudsur Jules Gelnsa, Agé de 17 *<wl 

baatasur sas i leegoaun ilUgique), dssanasrant 4 
Neuvüls a ete sxrétè par sas douaniers 4a Hts- 
quons-lout- 11 teauut d lairoduire en France 12 
knee da cant vert dont U était porteur. 

— Ua éaaassalsjas, Leen Mai .inesu, Sgi «s » 
saut, né à Paria sans domwulc Hie, s été arrêta 
esnaeni vers midi par èse dooasnsrs de la Mar- 
nera. U éseat aaani d'un lu o de ubac d'ana valeur 
de la francs 51). 

FaJtno cotnnsn non. — Iluealieures ( Meur- 
), le -il mars laXAt. Je sais très 

ear j ai obteaa, a«ee les Pilules Suiseea, 
an grand soulagement. Je les comudère oomme 
le rsmada im plus eittoeoe pour reUblJr ma «ante 
sa peu délabras. Ma tomate, qui en fait égale- 
ment usage poor combattre le constipation, an 
otouonl an atssDssil results*. Jscqaes Thierry, 
(lag. lag.) A M. Herwig, pb. an, r. es Üammoot, 

Nona enuageona nos leoteurs A lire l'avis 

dea Br»i)s Magasina di PriitDipi öe Par» 
qne noue  publions sax  annonces. 

CONVOIS FUNèBRES ET OBITS 

I   hi-ures et deoiiu,   pour le ivpes de 
irUi.nl'W-Jauuj.h vnfLSTEKt;époui 

Uns Messe de Cou \ ai «t an Obil da Mois safont 
célébrai au M^llre-Aulel du replies p'Arousudls de 
S.iiiii-Uin»iOflu-, le Vendredi i> Mars IUUJ. 
iMura et .i huit hi-ures 
l'âme de Monsieur 
de li.ime liai vie UHLVNUUUL, décode à Tour 
le 31 jauvierJUUl,dauasii J-""« iiuiiea, adjnuiuure de» 
oacreineiits de aotia sJéis l* Sei.Ur E^as* 

Les penwuiuM qui, jtu oubli, u'aataieut pas i»cu 
de Ifllie de f«ire l'.n'l, sont priées de eoiuuUérar le 
presaiil an« uMume en teuaul beu. 

Mou vaux 
Contribuables, à vos poches! 
A la dernière séance du conseil municipal, le 

maire de Mwuvaux > *i venu afUrmer que la 
population d 1 la ville s était accrue- 

Noua u irons pas contester que la loi da 1880 
classe les comutun»» par caté^uries et que Mou- 
vaua voit ainsi, par In lait de son accruissemeiU, 
ses cbarires augmenter. 11 nous e*t bien permis 
d .d in m. i cepenUaut que si nous possédions une 
municipalité économe et prévoyante, nous ver- 
rions nos recedes municipales augmenter, nos 
dépenses diminuer, et le nombre des centimes 
additionnels descendre à une juste moyenne, i 

Il seraii même très intéressant à cet eg-ard, de 
savoir quel sers le deficit cette année? Sera-t-d 
iuléiieur ou supérieur a celui de lan dernier? 
On se souvient qu't la seance du SI Mai l'.krj le 
Marre avoUf que leiercice boogetsJre était en 
déficit de 1Ü.71B ir.#i, a cette époque, h restait 
eu caiaae un reliquat da 12.U71 Ir. XI.' 

Que n.sie-1-il à l'heure actuelle de ce pauvre 
reliquat1} Hélas! on ne vient pas nous le dire. 

Kt puis i ■■«.' excuse de 1 augnientaüon de U 
populaUon n est plus la vraie. Quand le citoyen 
bécoitignies est venu an Conseil demander un 
vote de Le Inflations au ministère üombes lofs 
des e&puleiona des Sueurs, il devenait indirecte- 
ment responsable des oaapiUdoer éhontét de 
ce même ministère I — Veut-il des chülres 1 

u u 'il se donne U peine de lire tes quelques 
lignes qui suivent, elles ne sont pas de BOUS, 
mais d'un nomme qui fait autorité dans la presse. 

Il y verra que lea vrais auteurs de nos ruinas 
et de nos aubères ne sont autres que les Droa 
Üelootaine et coosorte chers A son cuiar, qui 
sou Ut'uni il' le ministère actuel. 

Kn tes lèliciiant, lui et le conaei municipal 
ont félicité •ans qui nous pressurent et noue 
écrasent d'iu'pôls. 

M n- n «-'.ut »i profondément briste, BOUS pour- 
lio-js dire avec un vieui proverbe, qu'un set 
trouve toujours un plus sot qui! admire. 

Lisons pluiô t cet entrefilet que BOUS soumettons 
i 1'nltention de nos lecteurs : 

A voa podiea... Alloua, ouste ! 
J'ai eu, dam la seule jouruee d'hier*, ht visite 

de plusieura contribuables, venant m'apporter lés 
feuilles de couiribuüuna qu'Us venaieui de re- 
cevoir. 

Tous avaient été augmentée sur l'an passé. 
Qui de 4U lr., qui de 3U tr-, qui dé 11 fr.t un 

pauvre peut employé à 10U tr. par mois, de 13 
fr., etc., etc. 

On a toujours du plaisir à causer avec ces 
(ructions du peuple souverain, qui s'aperçoivent 
enfin, niait un peu tard, que le régime judso- 
maçonnique que nos» subissons, pour être obli- 
gatoire et laïque, n'en eat pas pour cela, à beau- 
coup prés, gratuit.   / 

J'ai répondu à tous ces braves gens que je n'y 
pouvais rien, que les journaux indépendants, les 
avaient avertis depui* longtemps de os uni leur 
arrive, et qu'ils feraient bien d aller porter leurs 
dulesneee et leur papier aux députée et sénateurs 
du blue, pour lesquels peut-être plus d'an d'entre 
sua avait volé... 

A ce sujet, un m'a lait remarquer que le bud- 
get a'était pas encore établi, en bonne règle las 
tènUtes d'imposition» chargées d'y faire lace ne 
devraient pas encore être mises en circulation. 

J'ignore jusqu'à quel point l'observation est 
joate. 

O que je sais, c'est que nous sommes sous le 
règne du bon plaisir de la juiverie et de la frane- 
maçjnoerte, et qu'en fait a'arl i traire, 41 ne last 
plus s étonner de rien. 

t> que je sais aussi, et qu'U est bon de rappe- 
ler, c'est ceci : 

Les écoles catholiques entretenues par des 
souscriptions volontaires économisent, par' an, 
130 mtUtmu an budget. 

Les muvres de bienlaisance entretenus par la 
charité catholique économisent, par an, / lu mil- 
lion* au budget. 

La suppression des écoles catholiques et des 
eanyregaUoaa religieuses fera donc augmanler 
par an, les impôts des contribuables de 240 imi- 
ïtona. 

La politique maçonnique coûte cher, comme 
on le i<ut. 

Kl l'augmeQlaUon dea   contributions   de   celte 
on peut en 

Si done tea contribuable* geignent par trop 
fort à la lecture de la feuille du percepteur, c'est 
vraiment qi'Us sont bien difficiles ou tont au 
moins an tantnaet Baits... 

Henri BAKJAASL. 

La a rêve d« I «Lai) linéament BbondWt 
— La situation de la grève ne s'est pas modifiée, 
seuls les tiseeraiids S la mala, et les ouvriers des 
préparauoDs, continuent A Ira »ailler. Trots tisse- 
rands, en dehors des grévistes, avaient cté em- 
bauchée pour le tissage mécanique, mais, mardi 
matas, en venant aa travail, û* rencontrèrent des 
grevietes par groupes èetietonnes dans les envi- 

Us   pri- 
de i que i 

trouvant paa an nombre pour tenir tète ail ea 
produisait dea ■ conduites a, fis préféraient re- 
noncer A venir travailler 4 l'ssins. 

Dans l'après-midi de mercredi des mesures de 
police avaient été prisse afin d'empeeher toons 
Bssttanve é entraves A là linerM da srasail : quatre 
foaésriBBS da U bngada ds Tnnraaanf ens «Je 
envoyés i alnovaw, atais bn »'ont pwMsueakr- 

, les grévistes étant restés   dans   un   calme 

Union Sociale «t Patriotique 
Iléunlon   mensuelle   det   adhérents  Samedi 7 

Mars, é huit heures et d»mie dn soir, 
du «Beau Laurier», 63, rue Jean-lia ri. 

SAVON OU CONGO 
Produite hygiAntqnna. —  Hors Concoure 

CROIX 

Conversation intéressante 
chez Debock 

Debock. — Quo qu'cti'eat qu'té phnaes dn 
P. O. r"' Té vas quémincher, vous auttes, é atta- 
quer Klonmond dins I' Travailleur t Kt tant aha 
pou des uiénoultes eu d cabaret ? 

Betten». — Ué vettes m tu peu, Napoléon, 1 
n'a an b'auÎB ed'tajra si oaialin in i seat *apu* IJer- 
nardaucommissuurupssaqu'il l'y avotdit quèqties- 
unes ed'ses vérités A filoute d Or. 

UeOock. — Chest dins m meminl ed'colére qu'il 
a lait tba, uu j'sais beu qa'js e aus oin contint 
l chaud qu'in m'mterprmt pou les trais d'hôpital 
uu U commune aile a payés pour mi, jaste que 
j'vèbos d'hériter. Ti non pus, tn es mu pus con- 
tint qu'otas t cliand qu in. t parie d'Iait et d bii 
teecks, énon'f lie, r'ioiimond chest i même et 
j'dis qu'io o dèvrot pu mette tout cha dins.les 
journabj. 

bellen*. — Dis tout c'qué l'véux, Kiorimoad i) 
est comme in baudet qn'in li piad enae brique à 
s queue peur I impèelier d Crier. L'jLowmsr 
luut vusoHoa l'arringe bellemint tous lea dim in- 
cliea et de c coté 14 i n'ose rin dire, d'peur qu in 
li mette sin nés dins t'b... Poo eune paulté petite 
los qu'on groupe s attrape a h, il s l'tcliceur 
d s'adreuser A la police et ena prouva qa'y n est 
pas hard avec tout l'munde. J'répunds ben qu'il 
a pear du débailacbe qu'in h mouirol, cb'eat 
1 idee d'tertous lea groupée. 

Celai <jut a tnienitu. — O que c'est vrai que 
le Luurrter de l'vttreoma ticlièta trooille 4 bes- 
harbieui I 

, , Tar te-au - li omay e 
Le Uimaocne-Grae, 4 deux heures et demie, 

Lecnuier-1'iue-d bcuiue passe dans la ruai 
Uu bon" vieux papa, ia pipe enterre emergtsut 

d'une supsrbe barbe blanche, le croise, s'arrête 
«t philosophiquement prononce d'une 'laçou dis- 
Üncte : 7t«aa! Lecnmer qui engrmu»*. C'est 
peul-etm If trurnaye Mttrvttle- qm prodittt ctt 
e/fel-ta I 

l.i i:mi.i:i- devient vert nuia d ne bronche pas : 
il vient d'apercevoir, chemùlant doucement a 
trente paa devant lui, deux camarades dont U ne 
ae houcie pas d attirer I a^teuUou aux aa nuUaUo- 
rante peraoïoie et d se conmaie da tourner prs- 
cipiuuument un coin de rue. 

Les Iroiueges de Man>Üles, en pouriasant, font 
comme Leu imer : ils verdissent 

bi Lecrimer-Pipe-d Lcume, placier en denaiers 
puer dames, veut qu on lui dise en quel eudroit 
d empocha eevcompliment, h sera facile de le lui 
indiquer; luaie il est â présumer qu il ne le de- 
mandera pas. 

Deabarbleux délégué   cantonal 
J ai dit que rlorimotd s'est lourre dans la tète 

de vouloir se laire nommer detegué cantonal. 
La sod de gloriole qui l'etoulle, et aa venue le 

poussent aux rêves les peus grotesques. 
Le voyea-vous déjà voulant les écoles'/ 
Ovtant : jeunes élevas I Que vous êtes l'espoir 

de vos parents cl que le pouvoir fi a l'ceü sur vous. 
Qu'il vous faut beaucoup uavailier et que he suc- 
cès ito vous attendent avec l'ajnbiuon dont vous 
possède* la racine dana vus oervaus enchantes. 
Sic qu'on veut bien m écouler, que voua aurex 
l'appui de la muuicipaLte qui se tait la fvtelJe de 
la jeunesse. Chaque année voua aurex les eomph- 
menU de 1 administration dont ht félicita eatooni- 
pauane de vos eiloru, et pue de la belie musique 
svec tes couronnes uu 1 huuneur poul les t*wt»eê 
qui feront les jew»es 2 herot a tour de rule et 
consequence. 

Le grand desiderata de ladminiau-atiou.... 
j entends la-bas un peut pignout qui ebante 
iroderiuem. C eat pun compstiaaant avec lea 
lonctious dom auquel que mou ministère d est 
revêtu. 

Je reconnais de la graine de cléricafard, ai tu 
n'es pas sage, ptut capeoouile, je l'enverrai 4 
AiMasMiteui« qm aaoruone les peuie slanu 4 sa 
grande baihe pour faire ponolunetia. 

AueuUou, j aroommenoe et Uuaes-vona tertous. 
Le grand deatrea (roi a de l'"\ minis! ration c'est 
d'eue toujours anenUls 4 tont os que les maîtres 
11s «eue diront; tuais il vues laut pas les scouier 
quand Us inaennent toutes les breeantus Us la 
psti ie, tout ça c est dus uunUries et gma que les 
ceussee qui ueserient qm ont du courage. J sais 
bien que Manu* m'a appelé t misérable 1 pour 
avuir dit ça mais 4 et Ueure un sa rabiboche ! 
psanqea j ai dn pognon et u pree«e c'est eue dea 
cninpagaues de uiseqthue un sauts au Unsseil 
uiuuwipai. Uu voua cnanssra dta lueurs U 
Marseillaise de liiribi, psroies de P'dte-ZsMiphu, 
suf l'air da Térram MutcAarteeux.. 

Voil* tout ce que j'ai 4 vous dire, gaxchoonaia, 
et que vous auivrex u)on exemple penr aeveair 
si vrtêtruu que moi. Quand vous seras pin* ina- 
truits vous poutre* ueveiux uuure f"igt**rf moi 
pasque I eatrocuon ça mena a ses I 
les honneurs ça tau arriver 
ceussee qui »out instruit» 

Vet' papa at vet' imrsnaa ds «one damât qu 
l'ai beaucoup profit* *-r-— que je auis 4 la lese 
dat votre mnysstrai. U est la legislature que je 
dois 4 mou camarade Leeruuer qui me tenait la 
main pour tracer ma Signatur» liuaraira sur las 
■egwure de la' main«. Qua voua devea d't a I h 

r 1 Vu 
N'WSUNUSS) pas, jaunes sieves, qu* ht postènié 

«lie voua argaroe ne eon oui soupçonneux et sar- ' 
doniqea car Isa socialisées ce sont lea plus glande 
ende de Jaatracnon. al vons an ddiensa pas so- 
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